1ÈRE DIAPO

Bonjour à toutes et à tous.

Je vais vous présenter une lecture (montrer le livre) : 1984 (2ÈME DIAPO) de George ORWELL, pseudonyme d'Eric Arthur BLAIR, né en 1903 en Inde et mort en 1950 à Londres, écrivain anglais.
3ÈME DIAPO
Son œuvre porte la marque de ses engagements, tirés de son expérience personnelle :

· contre l'impérialisme britannique, après son engagement de jeunesse comme représentant des forces de l'ordre colonial en Birmanie ;

· pour la justice sociale et le socialisme, après avoir observé et partagé les conditions d'existence des classes laborieuses à Londres et à Paris ;

· contre les totalitarismes nazi et soviétique, après sa participation à la guerre d'Espagne.

Témoin de son époque, Orwell est dans les années 1930 et 1940 chroniqueur (journaliste), critique littéraire et romancier. De cette production variée, les deux œuvres au succès le plus durable sont deux textes publiés après la Seconde Guerre mondiale :
· La ferme des animaux (1945)
· et surtout 1984 (1949), roman dans lequel il crée le concept de Big Brother, depuis passé dans le langage courant de la critique des techniques modernes de surveillance et de contrôle des individus. 
4ÈME DIAPO
1984 (titre original : Nineteen Eighty-Four) est le plus célèbre roman de George ORWELL publié en 1949.
1984 est considéré comme une référence du roman d'anticipation, de la dystopie, voire de la science-fiction en général. Une dystopie est un récit de fiction dépeignant une société imaginaire organisée de telle façon qu'elle empêche ses membres d'atteindre le bonheur.
5ÈME DIAPO
Ce roman décrit une Grande-Bretagne trente ans après une guerre nucléaire entre l'Est et l'Ouest, censée avoir eu lieu dans les années 1950, et où s'est instauré un régime de type totalitaire fortement inspiré à la fois du stalinisme et de certains éléments du nazisme. La liberté d'expression n’existe plus. Toutes les pensées sont minutieusement surveillées.

6ÈME DIAPO
D’immenses affiches sont placardées dans les rues, indiquant à tous que « Big Brother vous regarde » (Big Brother is watching you). La principale figure du roman, Big Brother, est devenue la métaphore du régime policier et totalitaire, de la société de la surveillance, ainsi que de la réduction des libertés.

7ÈME DIAPO
L’histoire se passe à Londres en 1984, comme l'indique le titre du roman. Le monde, depuis les grandes guerres nucléaires des années 1950, est divisé en trois grands « blocs » :
· l’Océania (en ROSE SAUMON)
· l’Eurasia (en VIOLET)
· et l’Estasia (en VERT)
qui sont en guerre perpétuelle les uns contre les autres. Ces trois grandes puissances sont dirigées par différents régimes totalitaires, présentés comme communistes avant leur montée au pouvoir.
À côté de ces trois blocs subsiste une sorte de « Quart-monde » (EN JAUNE). C'est le contrôle de ce dernier territoire, ainsi que celui de l'Antarctique (qu’on ne voit pas sur la carte), qui justifie officiellement la guerre.
8ÈME DIAPO
Winston Smith, 39 ans, habitant de Londres en Océania, est un employé du ministère de la Vérité, ou Miniver en novlangue (il y a ainsi beaucoup de néologismes, regroupés dans une nouvelle langue). Son travail consiste à remanier les archives historiques afin de faire correspondre le passé à la version officielle du Parti. Toutefois, Winston ne réussit pas à pratiquer cette amnésie sélective et ne peut donc adhérer aux mensonges du Parti. Susceptible d'être traqué par la Police de la Pensée, il dissimule ses opinions contestataires.
9ÈME DIAPO
Le roman s'ouvre sur les projets d'écriture de Winston : il désire en effet garder une trace écrite et donc fixe du passé, en opposition à la propagande de l'Océania. La rédaction de son journal n'est possible à Winston que grâce à une singularité dans le plan de son appartement qui permet d'échapper au regard omniprésent du télécran, sorte d'écran installé dans chaque foyer qui sert à la diffusion continue de la propagande du gouvernement et à voir et entendre ce qui se passe chez les gens.

Lors des Deux Minutes de la Haine, moment rituel de la journée, pendant lequel le visage de l'« ennemi » est diffusé sur des écrans, Winston rencontre Julia.

8ÈME DIAPO
Ils se fréquentent clandestinement et savent qu’ils seront condamnés. Ils rêvent cependant d’un soulèvement, croient au mythe d’une Fraternité clandestine qui unirait les rebelles. C’est pourquoi ils prennent contact avec O’Brien qui leur fait parvenir « Le Livre » de l’« ennemi ». Y est expliqué tout le système de manipulations psychologiques mises en place en Océania.
Avant qu'ils passent à l'acte, Winston et Julia sont arrêtés par la Police de la Pensée et amenés au Ministère de l'Amour. Winston y retrouve O'Brien lui-même, qui n'a en fait jamais été membre de la Fraternité, bien au contraire.

9ÈME DIAPO
Il est justement chargé de traquer les « criminels par la pensée ». O'Brien lui apprend que Winston était repéré comme peu fiable bien avant que lui-même n'en prenne conscience (sept ans plus tôt).

Winston sera torturé et humilié pendant des jours et des semaines voire des mois (il n'a pas la notion du temps) jusqu'à ce qu'il perde toutes ses convictions morales et soit prêt à accepter sincèrement n'importe quelle vérité, aussi contradictoire soit-elle (« 2 et 2 font 5 », « Winston n'existe pas en réalité »…), pourvu qu'elle émane du Parti. Sa « rééducation » se finit lorsque, confronté à sa phobie la plus forte (les rats), il trahit et renie Julia, idem du côté de cette dernière. Winston mourra probablement exécuté d'une balle dans la nuque, comme le sont tous les criminels de la pensée une fois leur « folie » « guérie ».
10ÈME DIAPO
· J’AI BEAUCOUP AIMÉ CETTE LECTURE, QUI M’A POURTANT MIS TRÈS MAL À L’AISE.
· L’impression générale est ANGOISSANTE.
· Mon personnage préféré est WINSTON, LE HÉROS, QUI EST COURAGEUX DE VOULOIR AINSI RÉSISTER AU SYSTÈME. MAIS ON A QUAND MÊME ENVIE DE LUI CRIER : NON ! NE FAIS PAS ÇA ! CAR ON S’EST ATTACHÉ À LUI ET ON NE VEUT PAS QU’IL MEURE. ON PARTAGE AVEC LUI SES SENTIMENTS ET SENSATIONS CAR LE POINT DE VUE EST INTERNE.
· Le sujet traité est PARTICULIÈREMENT ORIGINAL, MARQUANT, FRAPPANT POUR UN LIVRE PUBLIÉ EN 1949. LA CRITIQUE DES SYSTÈMES TOTALITAIRES DE L’ÉPOQUE EST EXPLICITE ET TRÈS EFFICACE.
· L’intrigue n’est PAS COMPLEXE EN SOI, MAIS LE MONDE CRÉÉ PAR ORWELL NÉCESSITE BEAUCOUP D’INFORMATIONS QU’IL FAUT ASSIMILER POUR BIEN COMPRENDRE.
· J’AI APPRIS À QUOI FAISAIT RÉFÉRENCE L’EXPRESSION « BIG BROTHER ».

· C’EST UN LIVRE PALPITANT QUI M’A FAIT RÉFLÉCHIR SUR LES CONDITIONS DE MISE EN PLACE ET DE FONCTIONNEMENT D’UN RÉGIME TOTALITAIRE, AVEC LA PROPAGANDE ET LE CONDITIONNEMENT DE L’ESPRIT. J’ESPÈRE QUE NOUS SAURONS RÉAGIR À TEMPS SI DE TELLES CONDITIONS S’AVÉRAIENT FAVORABLES UN JOUR DANS NOTRE PAYS.
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